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de Justice Le fait suivant est raconté pa 
la "Libre Parole” de Winnipeg ; 

“Samedi matin entrait dans 1 
- . . . salle dn Comité Général de l’em
La cour de circuit, termes r6ntde la victoire un homm,

d automne, qui devait siéger d’environ quarante ans, bronzé e 
le 8 octobre dernier, mais qui bâti en athèfe, nn vrai type d, 
avait été ajournée plusieurs1 cultivateur du pays, 
fois vu l’épidémie de la grips “On lui demanda ce qu’il dé
pe, s’est ouverte le ti courant s,rai^

“Simplement et sans fanfaron 
nade il présenta un chèque et de- 

. . .. , _ . , manda à souscrire des bons de la
gué du Sténographe officiel M.j victoire pour la valeur.
G. Percy Leonard.

Les petits jurés suivants1 
avaient été sommés pour la 
cour :—MM. George Bernier,
Joseph Laplante, Antoine Sou* 
су, Ligori M. Nadeau, DeniJ 
Z; Daigle, Gilbert B. NadeauP" \p“ler і - 
VUal Aud.bert john Clairi Mon„ieurs....?PNye.tpa, 
Paul Thênault, Richard HodJ 
gson, Eloi Momeault, Mag-S 
loire G. Bossé, Corne Cyr, Hu- 
bald Thériault, Benoit M. Mar
tin, Maxime Moreau, Edmond avrz mon chèque pour ce montant 
Bourgoum, Béloni R. Violette^ Si vona ne me er0Jn P“. télépho 
Robert Martin, et Félix Aubé. neB à la ban4ue-011 vous réP°ndra 

Les grands jurés étaient le* 4Ue '’argent ,,écessaire e,t là" 
suivants MM. Joseph Do- "E‘c>\*insi ~ ou * P*o Ptès‘ 
minique, Jos. P. Long, Jerry, qu*M' ,Ferdlnand Uflèche’ un
Rnnrnt f-„r uLd nadienfrançais pur sang, ongmai-
Boutot, Fortunat Cyr, Honoré re de ^«.уШе. provinCe de Qué
С3ГГ, Michel Beaulieu, John L, bec —encore garçon, Mcademoi- 
Smyth, Hy polite Martin, Ray- selles eut l'honneur de devenir pro- 
moud Devost, Thomas A. 1л- bablement le plus gros souscrip- 
vesque, Napoléon Llubé et t®ur individuel de tous les cultiva- 
Thomas Lorton. ten” de ,a province, sinon Je

l’Ouest et de tous le Canada, à 
l’Emprunt National de la Victoire 

“M Laflèche vint dans l’Ouest 
en 1886

Il s’établit à Saint Charles à 
quelques milles d’ici et s’adonna à 
la culture. Il y a cinq ans il ven 
dait son terrain et acheta 1,600 
âcres à St-Euatache, un peu plus à 
l'Ouest Chaque sou qu’il a placé 
en bons de la Victoire samedi ii l’a 
gagné dans la culture II vaut au 
jourdhui 180,000. Il a donc gagné 
$160,000 en cinq ans à faire pous
sette blé et autres grains, soit $32 
000,en moyenne par an.”

Un journaliste américain, de retour d’une visite de 
quelques semaines au front, en Angleterre et en France, a 
tenté naguère de faire croire à ses lecteurs qu'il y a actuel
lement de la bisbille dans le camp des Alliés, que les Amé
ricains ne sont pas très populaires ni en France ni en Gran
de-Bretagne, bref que les puissances alliées auront de la 
difficulté 4 s’entendre à la Conférence de la Paix.

І1 Sefait insensé de croire qhe les affirmations de ce 
journaliste sont de la propagande payée par i’Atifcâtegiie, ou 
encore qu’il n’y aura pas de vives discussions an prochain sous la présidence du juge Haf- 
Congrès de la Paix, mais il est ceitain que celui qui a pu- risson A. McKeown acOdttipu
blié de telles inepties a été bien mal inspiré. Il vient, d’ail
leurs, de recevoir une réponse parfaitement au point de cette 
réponse vient de l'tro des hommes qui sont le plus en état de 
connaître la situation sous son jour véritable ; le général 
Pershing, commandant de l'armée américaine.

Le général Retelling, dans tih sommaire des opérations 
des troupes américaines depuis leùr arrivée eh France jus
qu’à la signature de l’armistice, parle non seulement du bon 
travail qui a été accompli par ses soldats, mais aussi de l’en
tente parfaite qtri a régné du commencement à 1s fin entre 
les troupiers des trois grandes armées française, anglaise, 
et américaine. Il insiste aussi sur le bon accord qui a toujours 
existé entre le haut commandement de ces trois armées, et 
rappelle qu'il a mis toutes ses troupes à la disposition du 
maréchal Foch dès la nomination de ce dernier au poste de 
Commandant suprême et déclare que les Américains ont été 
heuretix de servir jusqtt’à la dernière minute sous les ordres 
d'un aussi grand soldai En somme, c’est un démenti 
toute la ligne opposé aux propos fantaisistes d’un journalis
te en mal de jeunisme et de réclame.

Entre la déclaration du général américain affirmant, 
sur son honneur, que l'entente la plus parfaite a régné tant 
chez les sojdats que chez le haut commandement des armées 
alitées, et les racontars saisis au hazard par un journaliste 
qui n’a fait que passer, le choix est facile à faire.
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la "Le courtier lut le chèque — si 
frotta les yeux — relut le chèque — 
ouvrit la bouche — regarda son in 
terlocuteur — relut le chèque — s< 
passa la main dans les cheveux — 
relut le chèque — et se décida en

î.
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là quelques zeros de trop ?

“Pas que je sache, répond b cul
tivateur. Je désire souscrire $100, 
000 de bons de la Victoire. Vous
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n Il y avait une cause crimi- 

nellç^u dossier, celle du Roi 
contre André Landry. Les 
grand jurés trouvèrent qu’il y 
avait matière à procès (True 
Bill) elle résultat final fut l’a
cquittement de l’accusé.

Le dossier civil comprenait 
la cause Arthur Joseph Morin 
contre Joseph Tardif. M. Max.
D. Cormier pour M. Morin et 
M. J. E. Michaud pour Tardif.
Cette dernière avait été plai- 
dée dans l'automne de 1917 et 
le juré avait donné un verdict 
pour M. Morin pour la somme 
de $75 00. M. l’avocat Cormier obliger le défendeur à suivre 
porta la cause en appel dans le son marché et de tranférer à 
but de faire augmenter le ver- M. Bossé un morceau de ter- 
dict et la cour d’appel ordonna 
un nouveau procès dans le but 
d’estimer le montant des dom
mages. Par consentement, un 
verdict fut enrégistré en faveur 
de M. Morin pour la somme 
de $225.00 et les frais.

Une autre cause civile qui 
devait se plaider fut réglée la 
veille entre les partis intéres
sés : John Tardif contre Thad- 
dée Michaud.

Le juge McKeown siégea 
aussi dans une cause en équi
té. La cause en question est 
celle de Théodule Bossé con- des. 
tre Ferdinand Philibert. M.
Max. D. Cormier pour le de- décision du juge avec anxiété, 
mandeur et MM. Stevens & il va sans dire.
Lawson pour M. Philibert Le M. Ligori M. Nadeau de 
demandeur prétend que M.
Philibert s'est engagé le 19 
septembre 1912 de lui trans
férer une propriété en échan- Les constables étaient MM. 
ge d’une propriété que lui pos- Michel Tighe et Eduard Ouel- 
sédait dans la ville d’Edmund- let
ston, mais que M. Philibert ne La cour s’est ajournée sam- 
lui a transféré que la moitié de di dans l’avant-midi et son 
sa propriété contrairement à honneur le jugea pris le train 
l’arrangement conclu entre du midi pour retourner à St- 
eux. La cause était prise pour Jean.

\

Un Article de tide du P. Théophile Hudon sur 
Paul Emile Lamarche et d'autres 
pièces intéressantes, toute une sé
rie de conférence a été inaugurée, 
■où figureront le R. P. Louis La 
lande, MM. Bourassa, Leon Lor
rain, Antonio Perrault et Armand 
Lavergne. La conférence de M. 
Bourassa (La Langue gardienne de 
la foi) sera prochainement publiée 
avec des appendices d'un vif inté
rêt : le texte latin et la version 
française de la dernière lettre du 
Souverain Pontife, les commentai
res de Mgr L. A. Pftquet et du P. 
Rouleau sur ce document, une 
consultation du R. P. Leduc, etc. 
Le prix et les conditions de propa
gande de-tie volume seront pro
chainement indiqués.

Dans sa série de brochure à dix 
sous ($8 le cent, $70 le mille), frais 
de port en plus, VAction française 
publie la si remarquable étude de 
M. Montpetit sur la Veillée des ber
ceaux, où le problème de la morta
lité infantile est discuté à fond. On 
prépare une réédition des Refrains 
de chez nous.

M. Montpetit

p- - L'Action Française et nos for
ces économiques—Une page 
Sur les Franco-Américains— 
7'Almanach de la Langue 
Française et la veillée des 
berceaux—La Langue Gar
dienne de la Foi.

s
У
h
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Un article, très fouillé, de M. 

Edouard Montpetit sur Nos forces 
économiques continue, dans VAction 
française de novembre, la série des 
études sur Nos forces nationales qui 
se terminera, en décembre, par un 
articles de Mgr Béliveau sur Notre 
tangue. On sait que, dans l'inter- 
yalle, il a été publié, dans cette sé
rie, des artciles de Mgr Georges 
Gauthier, de Mgr L.-A. Paquet, 
des RR, PP. Louis Lalande et La
marche, de M. l’abbé Groulx, de 
Mme Fadette et de MM. Antonio 
Perrault, Henri Bourrassa, Guy 
Vanier et Orner Héroux. Il est 
inutile de dire que l'article du dis 
tingué professeur d'Economie poli 
tique à Laval est dignes des préfcé 
dents travaux et devra être lu de 
tous ceux que préoccupe notre ave- 

. nir économique.
Sous le titre Une soirée d’Action 

française à Boston, l'abbé Geofges 
Courchesne donne de son côté des 
pages qui feront réfléchir ceux 
qu’intéresse non seulement le 
maintien des traditions françaises, 
mais la cordialité des relations en
tre les divers groupes français. A 
cette étude suggestive se joint la 
chronique, toujours si vivante, si 
variée, de Pierre Homier. La li
vraison se clôt sur le texte de la 
dernière lettre du Pape et des notes 
de M. Orner Héroux sur la vie de 
VAction française.

Cette vie ae manifeste avec une

і

rain compris dans l’arrange
ment. Le juge a réservé sa dé
cision qui sera donnée par 
écrit aussitôt qu’il aura lu les 
témoignages donnés dans la 
cause. Madame Philibert qui 
était malade ne put venir à 
la cour et le Juge nomma le 
sténographe officiel commis-- 
saire pour prendre son témoi
gnage à domicile. Cette cause 
était pendante depuis deux ans 
et avait été remise plusieurs 
fois à cause deS témoins qui 
étaient soit absents, soit mala-

î
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Et surttiut ou lancera dans le pu

blic, aux premiers jours de décem
bre, les 25,000 exemplaires de VAl
manach de ta Langue française, 
avec portraits, caricatures, musi
que, contes, éphémetides, récits de 
l’année française", etc. U Almanach 
cette année se vendra 20 sous

1

I
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l'exemplaire, $15 le cent, $110 le 
mille, frais de port en plus. Ceux 
qui le veulent peuvent grouper 
leurs commandes (qui seront di
rectement expédiées aux adresses 
individuelles) et bénéficier des ré 
ductions justifiées par le chiffre 
global deacommandes. C'est un 
avantage très considérable, car.il 
permettra à plusieurs d'obtenir 
t* Almanach â 11 sous, ce qui laisse 
une belle marge pour la propa
gande.

Toutes les commandes роигІ'Л* 
manach, tous les abonnements pour 
la revue doivent être adressés au 
Secrétariat de la Ligue des Droits

Les intéressés attendent la

Clair agissait comme traduc
teur et il a rempli ses fonc
tions avec succès.

"S

.
1111

très grande abondance. A part la 
revue elle même, où la collabora
tion est si abondante qu «1 faut
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du français, je, Immeule â* la
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

8ieKe social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault,
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edmundston, F. H. Bourgoin 
Moncton, ‘ J. E. St-André,
Norton, ‘ A. C. I. Hastings,
St-John, * D. W. Harper,

Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
Gérant
Gerant

î

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt 1'дп ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

Зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 

un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage

▲ 1

“1 irai) Soit"
Lorsque vous voyez cet em

blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con
tinuelle aux amateurs d’automo
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
“Gray Dort”
représente 60 aunées d’expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.

N'achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor
tuns.

Le momctit ne sera jamais plus
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit laj

>?GRAY DORTii

LIVRAISON IMMEDIATE

JOS. N. THIBAULT,
TLdmundston, N. B.

Chevaux ! Chevaux !
Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 

chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou
vrage.
J’aurai toujours ce y a de mieux sur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

SATISFACTION GARANTIE
J’ai une grande expérience dans ce commerce et les 

chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che
vaux choisis.

Venez voir pour vons-memes

JOS. TETTJ,
EDMUNDSTON, N. B.Rue St-François,
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Le Roi des Beiges F1
We ask you tôOh ! ce roi des Beiges ! .Comme 

on en a parlé toute la journée dans 
tout Varie 1 Pour cette fois, les Pa
risiens ont tenu à bien extérioriser 
leur gratitude envers le petit 
verain déjà si grand dans l’histoire, 
qui les sauva de l’imminente irrup
tion des Barbares dans lèur capita 
la Tous ont figée dans leur pensée 
et dans leur coeur, l’image de cet 
homme loyal, 'de ce prince chevale
resque, qui n’eut cure de perdre 
momentanément son royaume pour 
sauver, devant la postérité, l’hon
neur et la dignité de sa nation, en 
même timps que la cause représen
tée par les grande peuples civilisés 
du monde, en lutte contre 1 insigne 
provocateur allemand.

C'est une très belle page à rap
peler celle l’histoire de cette abo
minable oh «pparait comme un 
symbole do l’ancien temps, la no
ble figure de ce prince d’une petite 
nation pacifique, riche et laborieu- 
sg. s’opposant au passage du puis 
sant envahisseur qui l’avait sommé 
de le lui laisser libre Le roi Albert 

chacun sait, n’avait qu’un

ю/- I

Let Taylor 
do Your 
Tailoring
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і 1 PHOTOGRAPHE
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//Seul agent pour le Madawaska 

de la
CANADIAN KODAK Co.

л\Л >\t і!
illKodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que .Catalogue

B 1

*because we feel positive that 

you’ll be etainently satisfied. 

Your satisfaction means our suc

cess and we certainly want -to 

be successful!.

!
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»!jІPortraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure 
attention

Ui
.

Та-згІог-ззсіаЛе
Clotla.es

JtTAyumèèJS. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N. B.

mV are made specially to your own 
ypp^ measurements, which insures you

of that touch of individuality that 
™ ■ is not possible unless tailored es

say to you “Let Taylor do your Tailoring”.

comme
dé'ai de douze heures pour répon
dre à la demande (?) de l’empereur, 
u Allemagne. Ce petit roi, désor
mais immortel, ne fit pas attendre 
sa réponse, qui conterait cette 
phrase à jamais célèbre : “Le gou 
vernement belge, en acceptant les 
propositions qui lui sont notifiées, 
sacrifierait l’honneur de la nation, 
en même temps qu’il trahirait 
devoirs vis-à-vis de 1 Europe”.

On connaît le reste : l’investisse
ment et la prise des forts de Liège, 
devant lesquels l’armée allemande 
fut arrêtée et mise en échec pen-

; тЯШш/у &

щ

pecially for you. So again we

D. A. BOUCHARD & Co.
ses

MADAWASKA, MAINE.Ж
A

* LE *RÉGULATEUR
@ DE LA SANTE

* LE *
dant une dizaine de jours— assez 

la France non préparée REGULATEUR
DE LA SANTE

I 9pour que
pût compléter la mobilisation et la 
concentration de ses troupes ; la 
brutale invasion de toute la Belgi- 

les sinistres forfaits de

t

que, avec 
Louvain et de Malines ; la prise de 
Namur et l’occupations de Bruxel
les ; 1,- siège et la prise. d’Anvers 

tous les horribles criui s qui

De La FEMME

Du Doctor Joseph Làriviére.
De La FEMME

$5.®* pour $4.®® tavec
s’en sont suivi-, et qui ont soulevé 
l’indignation du monde entier S 

Comment pourrait-on jamais ou
blier, en France principalement, les 
nobles sacrifices de cettu brave na

ws:'Æ

S Donnez des 
Timbres d’Êpargne 
de Guerre

COMME ÉTRENNES

t 'Connaissez-vous go qu’est lo Régulateur do 
la Saute de la Femme

7tion belge si dignement représentée 
par ee petit-grand roi à la figure 
modeste, dont on vient de célébrtr 
aujourd'hui la fête avec tant d’en- 
thousiisme ?

Devant la grandeur de ces sa
crifices. devant le spectacle de cet
te Belgique mutilée, de ce roi dé
possédé et presque en exil, une seu-

/
І

инріїрі
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ІAC??T-EZ Timbre d’Êpargne de Guerre de 
■/"X 5t*00 t* coUez le dans l'espace No. 1 du cer- 

tificat à cet effet qui vous sera donné. Faites- 
le inscrire au nom de la personne à laquelle vous 
désirez le donner comme étrainee. Ce sera certaine
ment le meilleur des cadeaux que vous puissiez lui 
faire car il constituera peut être pour elle un ensei
gnement précieux. Commencer à épargner c’est 
taire le premier pas dans la voie du succès.

LE CERTIFICAT
®n offrant votre cadeau, vous pourriez dire : “Si 
vous convertissez régulièrement vos économies en s 
Timbres d Epargne de Guerre, vous remplirez rapide
ment ce certificat, que le Gouvernement, dès lorsj 
s engager à vous rembourser $50 le Jour de l’An 1924.” 
Chaque pièce de 25c. que vous épargnez vous permet 
d acheter un Timbre d’Économie. Seize de ces 
Timbres, sur une carte d’Économie, sont échange
ables contre un Timbre d’Êpargne 
de Guerre.
“Un excellent placement pour la 
fente épargne et un énergique stimu
lant a l économie de chaque jour."

Іл Ministre des Finances, 
sir THOMAS WHITB 
EN VENTE

dans tous les bureaux de mandats-poste, 
dans toutes les banques et partout où 
1 écusson portant les lettres W.-S.S., sur
monté du castor symbolique est en montre.

Du Dr. LARIVIERE.
Vous ne le connaissez pas si votre santé esTmauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde • 

vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; tous ne le connaissez pas si 
vous «.sentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche; vous ne le' 
conmussez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poAlx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l’avez
l’arai des Darnes^ et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur pervin connu 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs; c’est le meilleur purificateur 
rognons/ t0n‘4Ue excitant 1,aPPétit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du

%

Em
tA Vendre *•

débilté n rveuse, 
pas essayé. En un mot, c’estUn росі - à cuisine “SECURITY” 

en bonne condition. Un an d’usage 
seulement. Raigon pouf le vendre 
est que le propriétaire en a un au-

і
lift H

»

foie et des
tre.

ü>S’adresser au bureau du “Mada 
waska”. e CERTIFICATS \

les trois bouteilles du “REGULATEUR, DE LA SANTE DE LA

aür f—* i=’

J’achève de prendre U troisième bouteille du “Régulateur” et les dduleurs que j’éprouyàis dans le 
corps les aines, 1 estomac et les rems sont complètent, nt disparues. Votre remède m’a cuérie Гп,*! 
avoi, été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village le recom 
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL.” 8 ' J “

*
>; Ma lemme a été guérie 

FEM M F,” qu'cïle vient d’achever.
axrec» Ws

1 ■
■.

t; Щm6F

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. I„ Boite

Botu: toutes informations, consultations, etc., addresses ;| HSirop Le Dr. J. LABIVIERE Сів.K
.!|60UDRON
iljïïlESK

ІИАтаЙ 
I 8 SjTVlï T” 
iicODUVEROa

- <a Boston, Mass.ii
%

DE G@yDRON ET / 
D’HUILE DE FOIE DE MORUE DE

.!
N. B.- -wous n’envoyons pas ,1e “REGULATEUR” aux mala .es, privément, dans les centre, oh 

des]aecnces і ct y iUrt'y a pas d’agence, nous n'envoyons p is moins de trois bouteilles à 
la fois, à ti.oo la bouteille ou six Imuteilles pour *5.00. Larger,, doit a, compagner l'ordre.

/ Défiez-vous des, pharmacien, ou des marchands qui voua diront qu’lUi ont des remèdes ou emplâtres
t sur ce

.

.Mathieu h®
7 Casse la toux n

Я Gros flacons.—En tente partout. 1
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
m Fabricant aussi les Poudres Nervin— do Mathieu, le meilleur Л 
^^^remède contre le» maux de tête, la Névralgie et le» Rhume» Fiévreux*^»

і t Défiez-vous des,pharmacien, ouJ—
: шМШ..

M. Jean Baptiste Michaud, notre -^4 
magistrat de poliee a déménagé am —
bureau au palais de justiee/lîs’oc
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la üMercbanta 
Casualty Company’’ assurance cou- 
tre les maladies et les accidents.

qu'ils veulent vous vendre.
P QfY'“it—BM FHII.ib.»i u —.11 --w

r.A VENDRE
Г-Ж

Pour raisons de santé je suis obli
gé île vendre à sacrifices tout mon 
roulant et toutes les voitures de 
l’hôtel d’hiver et d'été à très bon 
marché.

Je donnerai toute ma clientèle du 
"Grand Central” à celui qui achète -

v
:g

ШЩ

Cultivateurs lisezAbonnea-vous au Madawaska “Le Madawaske” 8 te -*
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ra. Je préfère de vendre en bloc 
tout ce que possède, mais je vendrai 
aussi les articles séparément si pré- 
érable aux acheteurs.

Le matériel roulant comprend 
aussi u* automobile.

S’adresser à JOS 0. AUDBT, 
Hôtel Grand Central, 

Edmunbston, N. B

Téléphone 2J

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE UR ELECTRICIEN 
EDM UN B b TON, N. B.

FEU, VIE, ACCIDENT et MA
LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez VOS propriété! I 
Assurez votre Automobile contre le 

feu 1
Assurez vos Plate Glass 1 
Assurez-vous contre les Accidents 

et la Maladie 1

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Assurance 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez 
besoin.

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac
tion.

Votre encouragement est cordia
lement sollicité.

Charles N. Begin,
Assurance Générale 

Kdmundston,
Je fais une spécialité de VMesu

ra псе Accident et Maladie pour les 
employée de Chemin de Fer.

N. B;
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LE MADAWA8KA SJ*і

même effet et la loi La vergue ; des 
fphémerides canadiennes qui -cons
tituent, en quelques pages, une vi 
vante évocation des premiers temps 
de notre histoire ; une liste des 
principaux faits de F année fran 
(aise ; le “pogramme national” ex
trait des oeuvres d'Edmond de 
Nevers ; une note de M. Orner 
Héroux sur A.-N. Morin, cham
pion du français ; Masieet "FAc
tion française”, fantaisie de Jac
ques Coeur ; F hommage і Mgr Pie 
tro ii Maria ; Emparons nous du 
sol і une note du plus vif intérêt 
sur les efforts faits par les fabri
cants de biscuits et de bonbons 
pour désangliciser leurs produits ; 
un vocabulaire de “l’électricité à 
l’extérieur", etc.

Le tout est coupé de nombreuses 
gravures et caricatures : illustra
tions de Massicotte, photographies 
du mdhument Dollard et souvenir 
du pèlerinage au pays de Dollard, 
portraits de Mgr Pietro di Maria, 
de A.-N. Morin et de Paul-Emile 
Lamarche ; La Fontaine et Landry, 
Le “Parisian French” et Foutre 
(caricatures).
•Ou y trouve enfin, et ce n'est 

pas le moindre attrait de Y Alma
nach, trois chansons avec musi
que : O Canada, terre de nos aïeux ; 
Il ne l'aurons jamais, F Ame de la 
Nouvelle-France et F Ame française 
(de Jean Beauchemin et Larrieu).

On voit par ce rapide exposé que 
l’Almariach est à la fois populaire 
et d’un très vifs intérêt. Il se ven
dra 20 sous- l’exemplaire, $15 le 
cent, $110 le mille, frais de port en 
plus dans les principales librairies. 
Lès éditeurs acceptent que les pro
pagandistes groupent leurs 
mandes et leur accordent les ré
ductions que justifie le total de ces 
commandes, tout en faisant les ex
péditions aux adresses individuel
les. Cela permettra, par exemples’ 
à cinq ou six propagandistes d’une 
même région, s'ils veulent se don
ner la main, de bénéficier du prix 
de ii sous l’exemplaire, en ache
tant 1000 exemplaires et plus.

Toutes les commandes doivent 
être adressées au Secrétariat de la 
Ligue ÆTTroits-du français, 
Immeuble de la Sauvegarde, Mont
réal.

L”’Bxprese” dit que, bien qu’il 
y ait quelques légères variations 
dans l'interprétation des points de 
loi à ce sujet parmi les juristes al
liés, la conférence qui a eu lieu 
hier à Downing Street a révélé l’u
nanimité de ces puissances sur le 
sujet de punir l’ex-Kaiser de ses 
crimes.

On ne croit pas que la Hollande 
oppose d’obstacles à ce dessein. On 
ne lui demandera pas de livrer le 
sieur Hohenzollem en conformité 
des lois ordinaires d’extradition, 
mais le cas sera considéré comme 
équivalent à celui d’un pirate ou 
d’un chasseur d’esclaves,— indi
vidus qui n’ont droit à aucun asile 
dans les pays civilisés.
L’EX KAISER ET
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LE MILITARISME
LONDRES, 3. — “Le gouverne

ment allemand n’a pas encore dé
cidé ce qu’il devra faire avec l’ex- 
Kaiser et les Hohenzollems”, a 
dit Hugo Haase, ministre des Af
faires Etrangères dans le cabinet 
allemand, à un correspondant de 
l’“Express”.

“Je crois, ajouta-t-il, qu’il a été 
sssez puni par la haine universelle 
dont il est l’objet”. Au sujet de la 
guerre il a dit : “La faute d’avoir 
déclenché la guerre appartient au 
militarisme allemand et autrichien. 
Le gouvernement fait enquête à 
présent sur les méthodes en usa
ge avant la guerre dans les bu
reaux affaires étrangères, particu
lièrement en ce qui concerne les 
fonds secrets. Le résultat sera pu
blié dès que l’enquête aura été com
plétée”.

I
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Pour hatercom-

leur retour}

Les autorités militaires ont pris 
toutes les précautions pour 
que les soldats ne soient pas 
retardés.

< 9
t

Ottawa, 10 déc. — Le départe
ment de la Milice, à la suite des 
retards apportés au débarquement 
des blessés de 1’“Araguaya”, a pu
blié un communiqué dans lequel il 
défend et préconise le système en 
vigueur pour le débarquement des 
soldats blessés. Il déclare qu’aucun 
des retards signalés dans le trans
port des blessés du navire aux 
trains qui les transporteront dans 
les provinces ne sont dus au sys
tème établi par les autorités mili
taires. Il ajoute que les plus minu
tieuses précautions sont prises pour 
que les blessés ne souffrent ancun 
retard et jouissent de tout le con
fort possible. Il signale, en particu
lier, que l’on a pu parer aux diffi
cultés créées par le désastre de Ha
lifax, difficultés qui survenaient 
surtout dans l’effet d‘approcher 
les trains sur les quais où étaient 
accostés les transports. Il n’y a, 
ajoute le communiqué, que deux 
ports de débarquement en hiver : 
Halifax et St-Jean ; quand il s’a
git de débarquer un grand nombre 
d’hommes durant cette saison on 
peut facilement s’imaginer les dif
ficultés.

♦
32.

î ' Le châtiment de7
l’ex-Kaiser

LONDRES, 3. — Une demande 
que Guillaume Hohenzollem, l’ex- 
Kaiser allemand leur soit livré, se 
ra présentée au gouvernement de 
la Hollande au nom de tous les 
pays alliés de l’Entente, dit!”'Ex
press”. La manière de voir de la 
France et de l’Italie a été commu 
niqué déjà au gouvernement bri
tannique et le président Wilson a 
fait aussi suggestions relativement 
à la procédure à suivre dans cette 
cause.

\

*

Café Montréal un ensemble de contes, de légen
des, de renseignements et d’ima
ges destinés à servir la cause natio 
nale. Au bas des pages courent des 
leçons, des conseils. En même 
tempr qu’ne arme de combat, c’est 
un livre de lecture agréable, variée, 
coupée de musique et d'illustra 
tious.

L'Almanach débute,après un ap
pel aux Canadiens français, par 
des vers délicieux de Melle Blan 
che Lamontagne : les chants du 
vieux her, puis Pierre Homier, l’in
fatigable propagandiste, entre dans 
tous les détails d’une'lutte efficace 
pour le français dans la vie quoti
dienne. Suivant fine nouvelle du 
R. F. Marie Victoria, illustrée de 
dessins inédits d’Edmond J. Massi 
cotte, qui peint la vie des colons 
témiscamingue et raconte un fait 
extrêmement émouvant ; le récit 
de la Journée de Dollard, avec pho
tographies, par Nap. Tellier, un 
Concours d'histoire du Canada, dé
licieux récit de l’abbé Lionel 
Groulx ; les Balises de ta Fête-Dieu, 
cène de la yie de chez nous par 
Jacques Hertel ; les Franco Améri
cains, grand article sur nos frères 
des Etats Unis par M. Am(dée La
çasse ; le Bon parler français cher 
Dupuis Fibres, etc. On y relève’en 
core les “textes à connaître” : Ver 
tick de la Constitution qui affirme 
les droits du franaie, l’article de 
la Constitution du Manitoba au

Avis au Public
X

Ce nouveau café ouvrira ses 
portes au public 

SAMEDI, le 7 DECEMBRE 
Rue Hill, à côté du bureau de 

de la ville
Table de première classe. 

Rafraîchissements de toutes

Nous avons enlevé tou- Notice of Importance to Auto-
tes les clauses de guerre 

et nous sommes prêt à 

vous donner une protêts 

Htm complète.

mobile Manufacturers
- sortes.

C’est la place pour tous ceux 
qui ont l’appétit bien aiguisé. 

Venez nous rendre visite. 
Tenu par

Lee Sing A Fong Mook 
A Co.

Dealers and Buyer#t

A. F. LABBIE,
Realizing the acute situation regarding the fuel and steel sup 

for manufacturing war munition, au influential delegation repre
senting the Automobile manufacturers of the United States, volun
tarily offered to reduce their automobile producing 50% ; devoting 
20% of their production to war munitions.

This after hé evidently been refused as the United Slates War 
Trade Board has ruled they must be on 100% War Productions by 
January 1st. uext.

If yqu contemplate purchasing a motor car within the next 
five years, consider the situation carefully and protect your 
interest.

Gérant
Edmundston, N. B.linen Mutual life Insurance, Cn

MontMl CafeRésidence : St. Leonard, N.B. 
Agence : Van Buren, Maine.

.

Will open on Hill STREET, 
next door to Town Office, 
Saturday, December 7th.- 

First class table, exquisite 
cuisine.

The home of those with a 
good appetite.

Come and be convinced. 
Kept by

Lee Sing A Fong Mook 
A Co.

WANTED own1
Although there has been an advance announced since the pre

sent stock was shipped, you still have au opportunity to buy at 
the old price, while the present stock lastr.

There will be advances this fall and the indications are that 
new cars will be at a premium next season.

*4. Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in
vited.

Address : FRASER Limi- 
Г ted, Edmundston, N. B.

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te qt de sapin. Par correspon
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j'. n. o.

>4-;'і m
m»

v
Creighton A Ridley,Woodstock H. H. Hatfield,Hartland 
M. L. Wright, Perth Berteleen A Burgees, Grand Fall» 
McCain A Trafford.East Florence ville Arthur Droet,Balh 
J. W. Hall, Edmundston
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- Edmundston, N. B.. * Щ:->g F. O. CREIGHTON, 

District Distributor
Une annonce qui vous intéresse, 

ra beaucoup et-vous fera économi
ser beaucoup d’argent pour les fê
tes'est dans la troisième page.
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Cravates ев soie de fantaisie, formes nouvelles ; 
Chemises en soie, etc., etc.

Gants, Chaussures, Foulards, Ghapea їж, Cas
quettes, Pardessus, etc., etc.
Nous avons un assortiment de chaussures doublées en laine

valant $8.00 pour $6.25
Ne manquez pas cette grande chance qne nons vous 

offrons pendant ces jours de Fête

Remarquez bien la place

M. ABBIS
EDMUNDSTON, N. .■ S

Nous avons un bel assortiment de marchandises pour les fêtes qui feto 
cadeaux pour vos parents et vos amis. і

Notre stock comprend des belles matinées en crê
pe georgette, crêpe de Chine, et ep soie de foutes les 
couleurs ; Jupons en soie, cache-corset eu {crêpe de 
Chine et en soie ; Manteaux pour Dames à la derniè
re mode ; Fourrures, Chaussures pour Damés et En
fants, Souliers de boudoir, Bonnets de boudoir, Mou
choirs de fantaisie brodés à la main, Foularqs en soie, 
Bijouteries, Papier à lettre de fantaisie, Gtijnts pour 
Dames, Set de toilette, Dessus de Table ed Bntten- 
burg, etc., etc. !

nt des beaux

’—1 ■
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h
CHEMIN DE FER TEMISCOOATA
Horaire depuis le 30 septembre 1918 

Dép. Riv. du Loup 7.00 A. m
Express :

Arr. Connors N. B. 13.50 p. m. 
Dép. Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Edmundston, Je. 4.54 p. m. 
Dép. Edmuudston, Je. 8.15 a. m

Art. Riv. du Loup 3.15 p. m 
Dép. Connors N. B. 3.10 p. m.

Arr. Riv. du Loup ю.зо p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. a'H-“-----x
A. NADEAU,
Passagers.

Mixte ;

Express :

Mixte :

Agent général Fret et

L'Almanach de la
langue française

Il paraîtra le io décembre— 

Цп texte varié—Les condi
tions de propagande.

L’Almanach de ta Langue fran
çaise paraîtra le to décembre, sur 
160 pages, avec de nombreuses il
lustrations, caricatures, etc. Il of
fre, avec le calendrier et des indi
cations sur le service postal, tout

JOUETS 1 JOUEES 1
Parents, achetez à vos enfants des]jouets 

pour leurs cadeaux de NOEL

/
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journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.
CARm O’AFFAim
WdftohhM1zTARIF D’ABONNEMENTS • - Payable strictement d’avance

ETRANGER
І В. А.

Avocat, Notaire Public 
Edmündoton,

CANADA

N. B.$1.00 Un an, 
50c Six mois,

Un an, 
Six mois,

$*.50
0*75і

жшН
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I'DОПЄ 34
PIO H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien

O<7".TARIF DBS ANNONCES
annonces légales, première insertion, la ligne ................................................ 15 cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne....... ..............................10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .95 cts
Avis de naissances, mariages et décès................................................................*5 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 95 cts

à
UEdmundston, ». B.

Casier Posté! ttl. 46
A M. SORMANY.M.b. -

Médecin-Chirurgien
EDMUNDSTON,

LV \

Epargne de 
Vargent au 
Cultivateur

Tarif spécial pour annonces à long terme.
ІІ. É-

ТГШ, là. d. ,
Medegjn-Chirurgien 

Edmundston, -:-

J.remarque : ils lui sont une lumière.
Le parler canadien m’a saisi, par 

deux de ses expressions coutumiè 
res et caractéristiques ..

Lorsque le Canadien-français 
veut désigner une agglomération 
rurale, il ne dit jamais ; le village 
ou la commune. Il dit la paroisse. 
Et quand on lui demande quelle est 
la population de la paroisse, il ne 
répond jamais : tant d’habitants ou 
tant d’âmes. Il déclare tant de fa
milles.

KITES LOCALES N. B

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vdaine fl 
chez M. dos. Gagné, près de 

i hètei Km1 
EnMtmbàTbi»,

I ES prix des produits de la fertfte 
1—« ont atteint Ain niveau élevé. 
Le cultivateur ne pourra tirer le 
plé’tft profit de cefte situation qu’en 
augmentant son équipement de ma
chinerie servant à économiser du 
temps et de la piain-d’œuvre. Lé 
temps et la main-d'œuvre fepréseh- 
tent de l’argent. Quand Vtius épar
gne* du temps ét du travail, 
économisez de l'argent.

La machinerie destinée à écono
miser du temps et de là main d’œu
vre dans les travaux agricoles, ne 
peut donner des résultats complets 
par elle-même. I) faut que le culti
vateur dispose de moyens rapides et 
sûrs pouvant servir à transporter ses 
produits au marché.

Le Camion FORD d’Une Ton he 
fera les voyages 4 la Ville bien plus 
rapidement qu’un cheval, au point 
que vous disposerez chaque fois de 
plusieurs heures que vous pourrez 
consacrer à des travaux productifs. 
Un grand nombre de cultivateurs ont 
la preuve que lé Camion FORD 
d’Une Tonne épargne du temps et de 
l'argent.—Etes-vdlis du nombre ?

Prix (châssis seulement) $760
F. A, B. Ford, Ontario

M. Joachim Theriault, de Green 
River, était de passage dans notre 
ville au commencement de la se
maine.

•t
Me

A i$ rei
liqiM. et Mde Fortier de Québec 

étaient chez ledocteur Sormany la 
semaine dernière.

JM A. RATTE
édecin-Vétérinaire

frai
'.f qui

Edmundston, N. B. tell
vous kbtCasier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MAHbBAN» GENERAL

TéléphoneM. Jules Michaud est de passa
ge en ville et sc s nombreux amis 
sont heureux dele revoir.

C’est toute l’histoire du Canada 
français qui se condense eu cts deux 
expressions ; c’est tout le secret de 
la force et de son développement, 
qui s’y découvre. En même temps, 
pour nous, c'est un exemple et 
leçon qui s'en dégage.

Tombés sous la domination d’un 
peuple étranger, coupés de tous rap 
ports avec leur ancienne mère pa
trie, envahis et débordés peu à peu 
par une population qui parlait une 
autre langue et représentant une au 
tre race, réduite aux ressources du 
sol qui les portait, voyant se liguer 
contre eux le pouvoir, la force et 
l’argent—les soixante mille Cana
dien français que Louis XV aban 
donna, voici un siècle et demi, sur 
les bords du St-Laurent, devaient 
presque fatalement s’éteindre ou se 
résorber daus l'mmigration britan
nique.

Or, loin de disparai tre et de se 
fondre, ils sont devenue, en cin
quante ans, quatre millions : les 
deux tiers environ au Canada, un 
tiers aux Etats-Unis.

Ce progrès vous stupéfie. Vous 
eu cherchez les causes. Ecoutez les 
Canadiens. Us vous répondront par 

deux mots : famille et paroisse.
Etudiez de près l'histoirecanadi 

enne vous discernerez avec admira 
lion le rôle essentiel que la paroisse 
a joué dans la résistance et l’exis
tence de la race française, 
pays lointain. C’est autour de la 
hiérarchie religieuse, incarnée pour 
chaque groupement local, par le cu
ré de la paroisse que la peuple a te 

. Pour vivre, dans l’isolemeut, 
les vexations ét la pauvreté, il de 
vait, avant tout, conserver sa foi et 
sa langue. Entamé par le proies 
tantieme ou infidèle au parler frau 
çais, il aurait tôt peidu sa person 
ualité.. Sous l’étrinte de ce péril et 
de cette détresse, le pasteur des 
âmes apparut comme le lien et le 
chef : la paroisse fut d’armature na
turelle : 1 église, le refuge indiqué.

Nos colons en exil demeurèrent 
attachés à leur religion tradition 
nelle et, par ce ciment infrangible, 
unis entre eux. Et la paroisse, en 
même temps sauva la langue, Le 
curé se fit maître d’école. Il y trou- 
de la peine et du mérite. Il fut 
époque ou l’enseignement du fran
çais était interdit : les curés, pre
nant les enfants un par un, leur 
transmirent en secret le culte et la 
culture du parler des aucètres. Vint 
une politique plus libérales : ils eu 
vrirent les écoles paroissiales. Plus 
tard avec l'ascension de la race et la 
formation des élite, on sentit le be
soin d'une instruction plus haute et 
plus étendue : ce furent encore,avec 
les congrégations, les curés qui 
créèrent
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M. Frank Hébert de Fort Kent 
a passé à nos bureaux cette semai- Assortiment complet/ L
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parLes RR. MM. Martin de St Da 
vid et F'. Dugal de Drummond 
étaient à Edmundston mercredi 
soir où ils assistaient aux confé
rences des Messieurs Duthoit et 
Flory.
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SS Vbo
tient dans les globules de hotte 
satig. L’hetite est vernie de les ré
veiller, de les Mettre en action. La 
guette a causé des vides & combler » 
la Victoire nous donnera des détjou- ' 
citée à remplir. C’est un immense 
appel 1 la vie : iaissetons-nous, à 
nos seuls alliée le bénéfice de l’en
tendre et d’y répondre î Jamais, la 
famille française, épuisée par les 
erreurs de la paix, et saignée par 
les coups de la guerre, 'n’aura eu 
tout ensemble, tm tel besoin de tels 
moyens de staècrottre.

N 'oublions point, toute fois, si je 
témoignage de la France canadien
ne est là pour nous encourager,que 
par ailleurs, il nous avertit. Si la 
famille chez-elle a une merveilleuse 
extension c’est sous la protection 
de la paroisse. En d’autres termes ’-f 
c’est souenue par le cadre religieux, Я ' 
c'est pénétrée par la vie religieuse, 
que la famille canadienne a gardé 
conscience de sa valent et posses
sion de sa vitalité.

Détachée de cette armure et vi
dée de cette âme, la famille fran
çaise resterait chancelante et ané- 

François Veuillot.
La Libre Parole 28 sept. 1918.
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Tourisme »Nous jouissons d’une températu

re idéale et les chemins sontmagni 
tiques. Il semble que la Divine Pro 
videuce trouve enfin que nous a- 
vons eu notre part. A la guerre, à 
la grippe Espagnole, à l’hiver ter
rible de l’année dernière succède 
la paix, la santé et la température 
idéale.
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MODISTE fconn
conservé en même temps, la vertu. 
De longues années durant, la ma 
jorité des Canadiens français? près 
eue isolés dans les campagnes n’ont 
guère été nourris que de l’enseigne 
ment paroissial. Au dire de ’eifts 
tracteurs il en ont subi retard et dé 
triment. Sur le terrain économique, 
ils sont distancés par leur concur
rents anglais. Ce dernier fait est 
vrai mais, quand 
l’action sacerdotale, on lui suppose 
un motif inexact. L'infériorité 
Canadiens français dans le domaine 
industriel est l’abandon financier 
où ils furent laissés par la Fr

fortl’ai touché voici trois-mois, dans le 
supplément de ce journal. Mais ce 
qui est incontestable, et d’ailleurs 
incontesté, C’est que les Canadiens, 
français de même qu’ils ont l'intel 
ligeuce et le respect de la paroisse, 
ont le culte et le sens de la famille. 
Or, il faudrait posséder'bien peu de 
logique ou bien peu de franchise, 
pour refuser de voir entre ce senti
ment familial et l’accroissement de 
la natalité, une corrélation directe 
et nécessaire,

Nous Français de France, nous 
avons longtemps posé l'ordre so 
cial sur l’individu ; les Français du 
Canada l’ont établi sur la famille. 
En même temps que, de la paroisse, 
fondement de la hiérarchie religieu
se, ils faisaient l'armature de leur 
constitution nationale, ils for
maient de la famille, cellule de la 
société, le noyau de leur organisa
tion social. En chaque aggloméra
tion, les maisons se groupaient au 
tour de l’église ; et de même, en 
chaque foyer, les enfants se ser 
raient autour du père. Et les famil
les, aimées, unies, sanctifiées 
péraient. Une force de vie et de 
reconnaissance agissait dans leur 
sein. Disons mieux une bénédic 
tion divine planait sur leur desti
nées.

Du fond du cœur, je souhaite, à 
nos frères canadiens, de trouver 
toujours dans T'attachement fidèle 
à cette double tradition, le secret 
d’une résistance victorieuse 
périls qui les menacent et d’une 
extension de plus en plus puissan

Mais, en même temps, à mes 
Compatriotes, aux fils ainés de la 
famille française, je conseille avec 
ardeur et avec instance, de mettre 
à profit l’exemple de leurs cadets. 
L’exemple de leurs cadets ! Disons 
plutôt l'exemple de leurs père?. 
Car, enfin,ces qualités d'âme et de 
race que les colons canadiens ont 
fait fructifier dans des conditions 
propices, de qui les avaient ils te

çues. si ce n’est de nos ancêtres f 
C’est la vertu, c’est la santé de 
toute la vieille France qui, dans le 
nouveau monde au milieu des ter
res à défricher et sous la pression 
de l’étranger à contenir, à consti 
tuer cet invincible réseau de pa
roisses et ce bloc puissant de famil
les. Or, cette santé, cette vertu, 
elles subsistent encore, endormies 
peut être, mais vivantes, assuré

ces
■ J’informe le publie que je pour

rai aller coudre à domicile. S‘ad res
it LOUIS DUBÉ, chez FRED 

POITRAS, Edmundhion. N. B.
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r,A VENDRE | Mes.mique.

l’attribue à LàonUne bonne maison privée, habi
tée par Félix Hébert, dans le che
min du Canada ; il y a du bois dans 
les sheds pour tout l’hiver, 1 mille 
de la Ville. S’adresser à :
FRANK HEBERT, Fort Kent, Me. 
40-I m. p.

Il u vous
Franides CAL, CO CALCO agréaI ' nenr
Sainthance

alors que les capitaux britanniques 
offluaient dans les caisses de-’ leurs 
compatriotes anglais.

Mais

prése
Tel 43 11 plus ( 

car ilLisez Bien Cecicette vie paroissiale ^ pro
curé à nos frères du Canada deux 
autres forces, qui lui permettront, 
et largement, de préparer le temps 
perdu ; la santé morale et la fécon 
dité. Us constituent un peuple d'â
me saine et de famille nombreuses. 
Us possèdent {’avenir.

Je viens de parler des familles 
nombreuses. Elles sont, polir qui 
découvre le Canada, une сайдо d'é 
merveillement, surtout dans les

milite 
1er de 
aujou 
Mère

ON DEMANDE
Les départements d’agriculture recommandent for

tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres :
Parce qu’il contribue à l’assimulation de l’azote,
Parce qu’il active la préparation des éléments es

sentiels aux plantes,
Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité,
Parce qu’il améliore la texture des terres fortes et 

arguleuses,
Le carbonate de calcium seul peut faire toutes ces 

choses.

:îfl
Une institutrice de 3e classe. Ga

ges $35 00 par mois S’adresser à 
ALEX GAUTHIER, sécrétoire, 

Kedgewick, N. B
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Ferme de 475 acres, situee k 2{ 

mille dt la station Clair, 200 acres 
en culture, chevaux et instruments 
oratoire pour #3000 00 de valeur si
ding du Témiscouata sur la propre 
été même contient du moins 1000 
cordes de bois de pulpe le prix de
mandé est $8000 00 pour plus de 
détails veuillez vous adressez à 
OSCAR LEVASSEUR, Clair. N. B 
40 10 f p.

»■

campagnes. Il y a quelques apnées, 
pour encourager la mise eu culture 
des territoires neufs le gouverne 
ment de Québec édicta une foi qui, 
de ces territoires octroyait un lot au 
douzième enfant de chaque famil
le. Au bout de peu de tempe pu dut 
abroger cette faveur : elle était trop 
dispendieuse.

Le Maire de Québec a vingt en
fants. C’ést un chiffre 
même au Canada ; mais ce n 'est 
point un cas exceptionnel. Btcom 
me on apprécie la vigueur et jjé 
té de la race, en contemp^nt la 
physionmie forte et fraîche Çe tant 
de mères qui ont peuplé toutr 
grande maison I

L'on a indiqué bien des raisons 
diverses, —économiques, sociales, 
physiologiques. C’est un débat sur 
lequel je ne reviendrai polit ; je

ï ІEXTRAIT D’ANALYSE

CHIMIQUE :
> >.

’, "jCarbonate de Calcium................. .98.41%
Insoluble dans l’acide (sable, argile).. .66%
Oxyde de fer et alumine.......................... 80%
Carbonate de magnésium

Ші

mm
.13%aux

-1
100.00% "DansPHYSIQUE :

Quantité passant le tatis de 100 mailles 
au pouce

(Demandez notre livret d'explications)

les collèges
classiques. J'en ai visité plusieurs, 
où la modest habitation de l'origine 
est encadrée de vastes bâtiments. 
Dans la plupart au mur de la salle 

Dans le langage de tous les peu- d’honneur, un vieux tableau 
pies, il y a des mots spontanés et 
des locutions familières, où se révè

le.assez rare, “Maie

Wmffim m
“Que I
Et pi

99-59%Famille et Paroisse Ê*>- ,.
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Ce 1con
servé avec un art naïf pieux, la 
physionomie d’un curé d’autrefois : 
c’est le portrait du fondateur. *

La paroisse, eu uiaiuteuant la foi 
et la langue, a donc assuré la vie 
et le progrès du peuple. Elle lui a

JOSEPH TETU, mour • 
aujour 
etsij’ 
rais di 
gloire, 
mais f

une

te une mentalité Ceux qui les em
ploient 11e prennent point garde à 
■eur signification profonde : ils y 
sont
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